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AUX MESSIEURS DU OLEROIS
Nous~ apportons un tolintltpriui' 'mpotto dirce de

tenons et quii oiiit iij'l o'Sci S ligneur
Montrai, soin une garantie ijonte si aite le lPur pu reteý. Nous tenons auss

'huile i olive pour lam [ite dIe ý,aiiitiairc ainsi qIle cierges a pprouves.

]IIDON 4kBII CIE

Importae urs (le vins et liqueurs en gros. 304, rue St-ilaul, MONTBÉ,Af

PH-ARMACIEN
212 3 Rue Nte-Dame 212

MONTRE-A.L.
Le dimanche:

D heure à 2 heures P. .M.

"8.30 à Qe3o

VIGNOBLES CANADIENSý.'
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIBARDOT & OIE., Propricttireol
Vin de Ifesse, qp prouve par Son Eminence le Cardinal Taschereau,

Mgr Fabre et les autres évêques du Canauda, employe dans presque tous la

iivecfies de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la )(

vince de Québec. Vin de Table de première qualité. pu

Satisfaction garantie. Nous expédions directement. de nos caves. O

prix et antres informnations s'adresser à
E1INENT GIIA D T & 1-jf

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR LOLISES
MEARS & STAINBANIKY ,

Etablis eni 1570

- ~~ONDERIE de COCHGEB de WllITECRAEL (Londres U~
BIENEEILY êt CIE

S ETrkBLIS EN 1826. WEST TitoY

HUGH B USSEL5,v
Agent.

43 RUE ST-FfLANCOISXAVIER, MONTerjýA

Prix donnés sur demande pu cloche délivrées soit à Montréal, soli

-~dia chemin de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus près.



~A ROTA L Wm B I ATLEY, agent général.
Bureau Principal t E. 11URTUBISE, et A. S~~~

agents du département français.

00O1; de la PLACE D'ARMES et de la R ue NOTRE-DAME.

Wm. McNAI LY & CIE"'.
joyaX dýgoUtIMPORTATE1TiS 

DE

TUYaX d'gous Ecossais, de toutes Dimenls!oii
Plâtre de Paris, Briques à leu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

10 Bue McGILL Montréal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE nss NEiGEs, MONTRE&L,

J. & P. BRUN-ETt
Importatoni. et daostr er.d

MON UMENITSOMB ES, CHARNIERS.
I'OTEUX, COPINGS, -

Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
- Rexiarations de tout genre a des prix

Tres Reduits.
SÇjàeciilite: Cercueils doubles enmu be

ESmi(dence Privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
" " PLA. BRUNET, Entrepreneur-Briquetier, 2os, tue L&va].

Asile sT-BîENioiT-jOSEPH
POGR LES

&LIENES ET LES EIPILEPTIQUESI EJTC. ETOs'
SOUS LA DIRECTION DES

FBEFRES DE LA CHAlIITE

,.LO0NGUE-POINTE, près Montréal.

YVLLE MAISON D90RNEMENTS D'EGLIâ*«

ALB EIRT G;A1ITIE]R,
(Cidevant de la Maison B3. LÂNCTOT> T)~

MANUFACTURIEI D
111% Chemnins de Croix, Peinlture% DécOratiOmbsJ

1677Bannières, lisSigne8, eOtc. -

Ru NOTRE-DAME MONTREAL



PHIERES DEN QI1A,'RANTEUEULIB

DIMANCIIE
MARDI
JEUDI
SAMEDI

DIMANCHIE
LUNDI
MARDI
MERDCREDI
JEUDI
VE~NDREDI
SAMEDI

MATIS

QG 1

St.Josel Il à otal
- i-s. Iýiv. des Prdiries.

-S -Jiacqueis à Montréêal.
-St-J. 13te. à Montréal.

FETES DE LA SEMAINE

2q Mars 3 (lu Carême, '2 ci., sem. (Sol. S. Jos.)
-S. Beiioit, Abbé i. M.
-S. Gabriel, Arch., il. m.

-S. 'Ihurîlce, E. C., iloub.
-S. ~v.dp Jv.. E. D)., 1,

-ANNONCIA.TION B. V. M ,2 CI. ilob.

-SS. cinq Plaies. d. M.

OFFIICES EXTRMAORIBIIN&lIRlES

Dimanche, '20 - Annonce 'lelA.ociI~l

Notre-Dame. - D)imanchie -20, à -,j, assombiée générale des membres de

l'Union de Pî'rsIi y aiira sermion et saint.

St4Joseph rue li chinond. - Lund. '21, à 10~ Wr,,mss et scrolon po1ir

la fête patronale de l'Union St-dosil1 hI.

Hotel-Dien. - Jet, l, '21, Pi-ise dihab t.

Cong. de N. D. - Miardi 22, IprOfess;ionl 1I.ligiF USE.

Pi ovidenoe. - VFindreilî, '25, Plrofesciol IH ligieuse.

Vendredi 2?5. - Fêta du T. (le l'Annonc'ation à Okza.

DIimancheý, '20. - Fêtes du T1. de St-Cuthbert. Sol. de ceuix de St.Gabri' 1

Montréal et, à B3randon, St-Josppi à Montréal, ChamblÀ, Huntingdef,,/

Cbldres, la Bivibre dles Prairies et Lanora je.

St Benoit n'a pas (le sol,,nnite cette alnnue.

La Semaine notiktellse de àgontrtal

Rédaction :fM. le chanoine J. M. Ernard.
I M. le chanoine P. N. Bruchési.

Administration: M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.

Les abonnés en retard sont priés de faire remise au pius tôt. Toute eBrs<

ne qui fera parvenir le prix de cinq abonnements d'un an aura droit éo

SEmAiNçE RzLIrGlELISE pendant toute l'année 1892. Ceux des abonnésnit
rient un8 série complète des neuf années de la SEMAINE BELIGIEUsE, peu,

s'adresser à cet effet aux rédacteurs, à l'archevêché. Prix :9.00
Sur demande, la bEMAINE RELIGIEUSg reI2OmmanIdera aux prières les parOi

défunts de ses abonnés. .. ~vI

Ceux de nos abonnés qui n'lont pas encore payé P~
l'année courante sont respectueusement priés de le
au Plus tôt.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
]DE MONTREAL

IOME ANNÉE. SAMEI~D, 19 MARS 1892. VOL XIX, NÏo 12.

I Troisièmne dimanche du carême. - Il L-ý1tra Encyclique de S. S. Sainteté
Léon XIII, aux Archevêques, I'vêîîues. au Clergé et à tous les Cathol'qies
de France, (buite). -_IlPrions St-Josoph. - IV L'Amérique- en 1492..-
Y Le nouveau Préfet de la Propagande. - VI IrIstitution des Sourdes-.
Muettes à Montréal. - VII Ch~ronique. ý-NuII Aux prières..

TROISIEME DIMANCHE DU OAREL1E

t Ce pnuple m'honore des lèvres. niais son coeur est loin de moi, (8.MaLh.x_)'

1 Lq reproche quie les prapliè'es aIdr2s3a-enit aux Juifs, (t que
Jésus Christ répète aux phiarisiens, s'applique malheureusemecnt
auFsi à beaucoup de chrétiens. Nous devons faire en sorte de ne
jamais le mfriter nous-mêmes ; car le signe cert.aui de l'alffibiis
setnent de la piété dans une âme, c'est quand1 el1e s'en tient aux
pratiqueà extérieures, tandis q'îe~ néglige rint5ýrieiir qui est -le
principal. Alors l'amour de Dieti n'est, plus qu'un langýge ; ce
-n'tst plus une action Pt une vérité ; la conscience ne so nourrit
que d'illusions ; elle ný s'accuise qui de scr.ilpuleset de bigatelos,
et encore cette, accus-ition lui persua-lequ'elle ést délicate, pure,
timorée. M -is si la sonde, aiu lieni de s'arrê-èter à la suipericie,
plongeait jusqu'au fond dè"1'à-ne, elle y trouverait p-.ut-ètre.-l'or-
gueil, l'envie, la nonchalance, l'idolàtrie de sûi-mëôrne.

Or toute dévotion qui ne teiid pas,à purger le ývicp,. à perfec-
tionner !Q. vertu, est une..dèvotion stérile et .ausse, sans Ltonneur
pour Dieu et sans profit pour. leg àme5,
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II. La piété cIwétienne, dit saint Augustin, est l'affaird du coeur.
C'est'le coeur mêmne qu'il taut purifier et organiser de manière à
mettre toutes ses fibres eni harmionie avec l'Esprit de Dieu. 'Quand
notre coeur est pur, tout ce qui en sort, tes pensées et les paroles,
les sentiments et les prières,' les actions et les souffrances, monte
vers le ciel, et nous honorons Dieu d'un culte vivant. Or, dit saint
.l3.rnard, trois choses sont nécessaires pour donner à la dévotion
l'es qualités qui la vivifient : la droiture de l'intention, l'intégrité
de l'action et la tranquillité de la conscience. O étonnante. folie 1
ajoute leukrême..père; cormmnlt se fdit il, quel Is hom mes-soccu-
.pent. avec tant de. soin à édifier la façade de l'édifice, et. .sappli-
qiient si peu à orner le saïmctuaire ? « Bienheureux ce!ux qui ont
le coeur pur, parce qu'ils -verront Dieut»

I4ETTRE iENOYOLIQUal D M S. S.-LEON -XIII

Aux ARCHEVÙQUE8, EVÉQIJE5 AU CLERGÉ ET À TOUS LES CATHO-

LIQUES -DE. FRANCE, (Suite).

Ce furent ces calomnies mnenaans qui arrachèrent à PIilate la sen-
tence de mort contre Celui qu'à plusieurs répriqes il avait déclaré, in-
nocent. Et les auteurs de ces mensonges ou d'auitre.4 de la mêmie force,
-n'omirent rien pourles propager au loin par leurs émissaires, ainsi que
saint Justin martyr le reprochait au juifs de son temps .Loin dic
vous repentir, après que vous avez appris sa résurrection d'entre les
morts, vous avez envoyé a Jérusalemn des hommes, habilement choisis,
pour annoncer qu'une h'résie et une secte impi ai'nétéeucte

par un certain séducteur,. appelé Jésus de Galilée (1).
En diffamant si audacieusement le christianisme, ses ennemis savaient

ce qu'ila faisaient ; leur plan était de susciter contre sa propagation un
formidable adversaire, l?Empire romnain. La calomnie fit son chemin ; eet
les, paens, dans leur crédulité, appelaient, à l'envi, les premiers chré-
tiens, des é5tres inutiles, des citoyens dangereux, des f«ctierix, des craie-

(1) Tantum*abest ut poeiteûtiam 8geris, postquamn Etim -a mortuis reslite
re-.xisse accepIiis, ut etiami... eximiis-,ielectis vinis, in. omunem tcrrArumn oie
1,em, eos misenitis, qui renonciarent hwresim et sectamn quamlamn, imipiam et
irriquamn excttt:*sse:-a.Jesu -uodani .gaiHfo seductore (Vialog. cumi Tèy.

âhne).
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Jns'e'Enipire et des Enî2îercurs (L).* .En vain lesuapologiŽtes duý chris-
tianlismeGpar leurs écrits ; en vain les ellýétienlS par leur'belle-cod1iuite,.
s*appliquèrenit-ils.à démontrer tout ce qu'avaient d'absurde etde criminel-
ces qualifications : on1 ne daignait niême pas les entendre. Leur momà-
seul valait une déclaration de gulerre; et les chrétiens, par le. sinîple*fait-
qu'iis ýLaient chrétiens, nlon pour aucune autre cause, -gevoyaient forcé-
nment p'acés dans cette alternative :ou l'ap6istasie. ou le martyre.

-Les mêmnes griefs et leu' mêmfes rigueurs 8ie renouvelèrent plus'ou
moins dans les siècles suivants, chaque 'fois -que se rencofltr&reit- des-
gouvernements dé;ýaisonnablés, jaloux -de leur pouvoir et animésicontre
l'.Eglise d'intentions malveillanles. Tôtujours ils. surent-mnettr6 en'avaiit
devant-. le publie le prétexté des prétendus -envahissements de l'Eg-liseti
sur l'Etat, pour fournir à l'Etat des apparences dedroit-dans-ses empiè-',
tements et'-ses violencesenvers la Ileligion -catholique.

Nous avons ten ti à rappeler ýen quelques traits, ce passé,, pour 4uê r
les' catholiques ne. se déconcertent paa.,du.. présent. La. lutté, en sb:
tance, -est toujours la même : toujours Jésus Chris3t mie.- en butte auk
contradictions du monde; toujours les' m6rheOBI moyensa mis-en 'Oeuvriiàv
par les ennemis modernes dg-echristianisme, moyens très ve~ i
fondý modifiés à 'peine dans la formie; niais. toujours', aussi mnéhès
uloyene. de défense clairement~ indiquiés axcrtesdstmspé
sents, par- nos .Apologite9. nos Docteurs, nos, Martyrs. Ce, qù*ilà.ônt,.
f4it, il nous- incombe-de le faire à notre tour. Mettons, donc ýau-dêsffuà
dé tout la gloire deDieu et-de son'Eglise; travaillo*nsisavo'.*uné.'ap-
plication,.qonstante et effective ; et laissons le.soin du succès à -Jésü,4z
Christ qui nous a dit e«i Dane' le monde vouq seiez Oppr-iiéýs ; ?n ;is
ayez. coytfiance, j'ai vaincu le, mnon'e (2>..

Tour aboutir là, Nousd'avons déjà remaiqui, -unre-grande:* u aion est.
nécessaire, et.si l*on. veut. y parvenir, il est indispcnsable;dËezettre --deï
côté touts a~ cpto'aaie&nsnidi afic e 'fiai'~
- Iciý, Nous entendons. prinoipalement:fairie ~'lso'aux 'diveïgëùbgs
p)olitiques deos Français, sur' liia nut:.tnrnvr"a:~ùlq
actuelle: qýestion, que -Nous -désirohtaiter' aee Iw'clartéýrcAné
pýýarâYait6.du'eujetj-en -partant-des Iprihcipes-et.-en 'deadendaitL'.aux-
conséquences .pratiques.

Divers: gogverxzeients Èe- sont succédé-, nFrsxé"dafio;le to&à '
ce -siècle,, et chacun-aYecsa foinie distinctive-- Emplrée Mnserie;

(1) TýrL11. n Aplog. Minutius feuix, -in Octavl0.
() 'étuu id polog.;a -aèii ; seà ëonfilJite, ego vie! mùndumn. ',Xuan,
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Républiques. En se'r-nfermant dans les abstractions, on ariverait à'
définir'quelle est la'meilleure de ces formes, cousidérées en elle-mêmes ;
on peut affirmer également en toute vérité que chacune d'elles est bon-
ne, pourvu qu'elle sache marcher droit à sa fin, c'est-à-dire le bien
commum, pour lequel l'autorité sociale est constituée ; il convient
d'ajouter finalement, qu'à un point de vue relatif, telle on telle forme
de gouvernement peut être préférable, comme s'adaptant mieux açu-
caractere et aux mours de telle ou telle nation. Dans cet ordre d'idées
spéculatif, les catholiques, comme tout citoyen, ont pleine liberté de -

préférer une forme de gouvernement à l'autre, précisément en vertu
(le ce qu'au.cune de ces formes sociales ne s'oppose, par elle-même, aux
donnué-s de la saine raison, ni aux maximos de la doctrine chrétienne.
Et. c'en est assez pour justifier pleinement la sagesse de l'Eglise alors
que, dans ses relations avec les pouvoirs politiques, elle fait abstraction
des formes qui les différencient pour-traiter avec eux les grands inté-
rêts religieux des peuples, sachant qu'elle a le devoir d'en prendre la
tutelle, au-dessus de tout autre intérêt. Nos précédentes Encycliques
ont exposé. déjà ces principes ; il était toutefois nécessaire- de les rap-
peler, pour le développement du.sujet qui nous occupe aujoui-d'hui.

Que si l'on descend des abstractions sur le terrain des faits, il faut
nous bien garder de renier les principes tout à l'heure établis ; ils de-
Meurent inébranlables. Seulement, en s'incarnant dans les faits, ils '

revêtent un caractère de continence, déterminé par le milieu où se
produit leur application. Autrement dit' si chaque forme politique est
bonne par elle-même et peut être appliquée au gouvernement des-peu-
ples, en fait, cependant, on ne renedntre pas chez tous les peuples le
pouvoir politique sous une même forme ; chacun possède la sienne
propre. Cette forme nait de. l'ensemble des circonstances historilues
ou nationales, mais- toujours humaines, qui font surgit dans une-ba-
lion ses lois traditionnelles.et même fondamentales ; et ,par celles-ci,
se trouve déterminées telle .forme particulière de gouvernoment, telle
base de transmission des poi(voirs sùprêmes.

Inutile dei-rappeler que tous les individus sont ·tenus d'accepter ces

gouvernements, et de ne.riei tenter pour 'les renverser -ou pour en
changer la forme. Do là vient que l'Eglise, gardienne. de la plus vraiô
etde la plus hadte notion sur la souveraineté politique, puisqu'elle la fait
dériver de Dieu, a, toujours réprouvé les doctrines et toujours condam-
né les hommes rebelles à l'autorité légitime. 'Et cela, dans le, temps
même où'les dépositaires du pouvoir en abusaient contre elle, se privant
par là du plus puissant appui donné à leur autorité, et du moyen le plùs

1 1
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efficace pour obtenir du peuple l'obéissance à leurs lois. On ne saurait
trop inéditer, sur ce sujôt, les c6lèbresiprescriptions q;to 19 Prince des
Apôtres, au milieu dles persécutions, donnait aux premiers chrétiéns:
«Honorez tout le inonde, aimez la fraternité,. craingnez Dicil, ren-
dez honneur ait roi (1) » Et celles de St Ptul : «c Je vous conjure donc
avant toutes choses .ayez soin qu'il se fasse ait milieu de vrous des
obsécrations, des oraisons, des demandes, desr act ions de gde.,pour

tsles hwie ; o les rois et pour toits ceux qui sont élevés en

diyptité, afin que nQuts- menions une vie tranquille, en toutepiété et
chasteté car cela eCt li et agréalte devant Dieu notre Sauveur (29).

Cependant, il faut soigneusement le remharquer ici .: quelle que soit
la forme des pouvoirs' civils dans une nation, on ne eaut la considérer
comme tellement définitiya qu'elle doive demeurer imm;uable, ft-tce
l'intention de ceux qui, à l'origine, l'ont déterminée.

-Seule, 'Eglise de Jésus-Chirist a pu conserver et conservera sûre-
ment jtl8qu*à la consommatic"i des temps, sa forme de gouvernemenit.
Fondée par Celui qui était, qui est, et qui serie daens les Siècles -(3), elle
a reçu de Lui, dès son origine, tout ce qu'il lui faut pour poursuivre sa
mission divine,à travers l'océan mobile des choses humaines. Et loin
d'avoir besoin de transformer sa constitution essentielle, elle n'a Même
".1 e pouvoir de renoncer aux conditions de vraie liberté f,,. souveraine

indépendance, dont la Providence l'a munie dans 1 intérêt général des.
anmes. ______ _(.1 suivre).

PRIONS SAINT JOSEPHI

O.à ne saurait trop reomne uidlcd'honorer avec titi
redoublemm nt de ferveèir le grand s.iint, pL.ýoan dut C niada, pat-
tron de l'Eglise tout -entière; qui a»u l'hornneur ins.gne d'êÛi-e
le père nourricier du divin Sautveur. Smn culte répoiii plus que
jamais aux besoins da notre épolue.

La famnille si me.nacée auýj ,urtXbui par les athées, les maté,iia-
listes, par les indifféêrents, rx im9'quie gagne la gang'è ù.e généra
le de l'imnpiàé;, la familla que désagrège le divorce ne sera sau-
vée que p ar l'intervention divine.

(1> Omnes honorate, oeaternitatemn LliiLie, Deum timete, rieem houer i-
ce.(Petr. 11, 27).î
(2) Obsecro ingitur priinulmi o.niiunx fieri.obiecrationes, orationcs., postula-

liones graLiarum actiones, pro omnibus homninhu: pro regibus, f-t omiùibiis
<lui inl suplimitate sut, ut quietam et ti antluillain viîanm agamus in ouiu pie-
taLe et castiate : hoc enim bonuni est, et acceptunm corani Salvatore nostro
Deo.. (1. Timotlà,'e&. t, seql.).



Qui -peut.>mieuxque saint.Jog3phi, chef de Ia& oainté -Famille,
sanclissimS fardffoe prinlceps, obtenir cetîe intervention ?

Li suciété est minée- par la corruption des mSeurs, -qui envahit
tout,)'cop la. oress-% ld livre, étalant sans vergogne dts images
liceuicietu&ei. tL de scandaIeux. destins--

*Cette corruption, qui peu1tmieux aider à. l'arrêter que l'inter-
vention de saint J iseph, lis d'une pureté sans. tache, litium. ine;
ineraix CastitliOs ?

Les -peup!es-inquie":s, dains le mo-ide. entier, se troublent et s'éý-
meuvent en facic du grand- p-oblLmte qui s,3.pose-ddvant.euýç la
qu stion ouvrière. Utitt lutte fratr.-ciie menace de porter -Its
plus -rudes 'coups à la civilisa-tion. L't sceiuce apVortede- non.
vehies armes aux crni'laime terribles qui f.-aple..t à CO 19p

sùr.
Qii pourra nous sAuver de tAls périls, si ce n'est le pâtron d -s

ouvriers, saint Joseph, fabee I4unillis ? a
O grand 'saint, modèle de chasteté, d'ob---i s uce, d'humilité et

de docilité aux oidres de Dieu, écoutez la voix de ceuix qui-vous
iîiploretit en cei jours spécialement coneacrés à- honqrer vos
vertu.s, et déposez an -pied du Seigneur r.os,-instantes-pirièresi afIni
qu'il rende la paix aux peuples anxieux, rIlève là fafÈille
abaissée, fasse .triompheqr l'honneur et la -vent', et, que- vtre.
appui ne nlous Laisa pas defaut à Pheure où sonnera pour nous
l'h:u re de la justice de D.eu.

Saint Jospph, patron. de la bonne mort, priez pour nous 1

L'AMMRIQUE EN 1492.

Il y a quelques jouis, le cercle Ville Marie célébrait par tu ' e
sôance publique le 4me centenaire de la découverte de l'Améri
que par'Clîristophe Colomb.

Nos lecteurs nous sauront gré, pensons-nouq, (le leur doiner te
résumné de iintéressante conférenice de 'M l'abbé Rousseau, P. S.
S., dans cette circonstance.

Apr-ès avoir montré précédemnment que 'ile de Montréal n'était
d'evenue habitable que .dans la dern.êre période de I'ifeqitater-
nairà, le savduin coniféivencie~r voudrait bien dire au plius -tôt à ses.
atiité*urs à quelle époque elle a é:.élhabitée pour la prem*nérero.,

182 LA SIMAINE -RELIGIEUX
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et par quels peuples; mais la réRonse. à. cette dôphbié 044
présuppose déjà la réponse à un.e autre question plus veste, e.tfort,
discutée par les savants -:Par quelles voies et par.quels peuplep.
l'Amérique a-t-elle été peuplA~e tout d'abord? .?.,

Pour cause de briévité, M. l'abbé Rons.sea-u remeionc à.p.lus
tard ce qui lui reste à dire relativement à l'île"de .Moniréal..pur

ns'appliquer présentement qu'àTlétu~de d'un fait l'état deji.4A
mérique à l'arrivée de Christophe Golomb'en 1492.

*Lorsque Colomb aborda à S,.ïm*Silvador; lor5quap'.eà lût -Ma-
ýgellan, Pizarre, Jacques-Cartier visitèrent difltérentspoint-ý'*de
Il'Aînêrique, ils, la trouvè rent entièrernht, habitée -d*és ro~
arctiques, à- la Terre deecu.

L'état de civilisati4on des peuples qui l'occupaient, -présenitï
autant du différences. qu'en présentaient les habitants du-veu
'monde .les uns sédentaires, parvenus au Mexique et auPêiôuo
aà un haut degré de civilisation ; kcs autres erratitsi' vivantýdèi
chasse et -de pèche, et quelquefois descendus au dernier dë9réde
l'éch.-lleýsociale, comme en Californie.

La plupart des peuiples de lAmériquie centrale ont des. traditions
qui les font descendre du N~ord pour venir s'établir sur lesýpl-%-
teàux de l'Anahuac ou du Mexique. on de

Dans tées- régions du Nord, l'es voyageurs ottrouvé de.terras-1
sýments d'une étendue immensa. Des grands lacsÂdu Canada au.
golfe du Mexique, de l'Arkansas à l.a Californiie, les Mound-Buil-
ders onI couvei t'l'Amérique septentrionale de gigantesques tpyr.
Ires aux fornes les plus capricieuses et les, pluis.fantastiques.,

Dans les falaises des gorges des Moi! ag&nes-Rocheuse.ý, des,
chamDres et des yliages en tiýers creusés dans le roc, àdes -
leurs vertigineuse's, bans sentiers..pour y co .nduire, accusent .qA
autre étai de civilisation d'un peuple cherchant un.abri contre
tit ennemi pùissant et connu sous le nom de'Cli!fffDwell ers.

Sur Iks *bords. de l'Atlàntique, des Antilles -à la Nouvelle-
Ecossp, le 'lolg- des valléti, des rivières et.-des fleuves jýusqâiau
p1afi1nýs du -Far WVèst' on rencontîre des montictiles. sé.nblahleý1
aux lKèô.ýnmdddi.i-s, du D,,iemarký, ét--èompos6s, cnW-fi
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.mont Testacius de Rà-ne, de débris de cuisine, attestant la pré

.sence-de tribus indiennes aynt vécui longtemps sur les lieux.
On de ces monticules trouvé au pied del la montagne de

Montréal, a fait.croire à des hommes sérieux que là'-était 1le< site
* du village iroqjuois que Jacques Cartier visita en 153~5. Les ca.

t vrnes à ossemdnts, i -s fouilles géologiq*ues, les fossiles, restes
de l'industrie humainenous reportent plus haut et nous portent à

* croire que sur le- continent l'homme a été conrteàpôrain' du
pisstodonte.

Assurément l'Amérique raconte un passé antique., Des multi.
tud9s de races et de nations s'y sont donnié rendez-vous ; puis
elles n'Ônt laissé d'autres trac es de leur passage que dts ruincs,
des tertres, des falaises percées pour servir dý'iabitatio n, quel.
ques ossements, quelques silex et dee débris de poteries.

V.Lhistoire ne peut iietenirquedes faits assis sur des documents
* certains pour construire une chronologie s6rieuse, et.ici tout

manque. L'indien iia rien gardé* de son passé. On peut croire
cependant que les plus a4 i ens habitants de l'Amé,rique ne le. cé.
dent guere sous le rapport de l'ant'quité aux premiers habitant%
de Â'Europe occidentale.

Au milieu d'anim~aux inconnusAà l'ancien monde, le lamna était
*à peu pris le seul animal, domestique de l'indiîen et il l'utilisait

comme les Lapons font dia rtnne, ilse nourrissait des plantes na.
turelles au pays : le haricot, le manioc, la tomnate, et cultivait le
tabac. Longtemps nomade sur les bords de l'Atlantirlue et du Pa.
'cifique, remontant les vallées fluiviales, sans autre abri que les
cavernes et les anfractuosités des rornhers sauvages.

-1a.science suppose que 'd .e nomades, certaines tribus deviirnit,
Ééd uitaires et les siècles s'écoulant, de nouveaux besoins se fai.ý
iant sentir, les Américains se mirent à> construire des villes, à
èultiver les arts industriels et arrivèrent à ce dégré de ci%:iisatioti
quii éton->a les Espagnols à leur entrée dais le. Mexique, le Yuca.
tan et le Pérou.

* ' Quoi qu'il en soit, l'Indien ne différeýen rien ,d'essentiel à la
* cons. tution humaine des hommes de l'ancien monide ; il a-subi

'comme lui les mômes loisde la vie. Les races américaimesese com-
posent d*é'éments aussi divers que celles de- l.Asie, de. l'Eu rope
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ou de l'Afrique ; et ici comme de l'autre côté des, oc'éans l'unité
dù-gezre humain s'impose comme la grande loi de l'hpmtanité.

Da très curieuses analogies ont été observées par les -conqué-
rants et les missionnaires espagnols.et par les voyageurs entre les
;p.-iuments, les inscriptions, les aroe --j, les, instruments et les
coutumes des Hindous, des Egyptiens, des Assyriens, des Phénie.
,cieris, des EtrusqueF, des Ibères, d'i s Lybiens et Guanches des
Cana ries, avec ceux des plus anciennes populations de l'Améri-
quie; entre les langues basque, sanscrite, ce'les du Deccan et les
lanigues des tribus américaàines ; enire les cosmogonies les là7
gendes religieuses de i'Asie, de l'Afriq te et cellès qpi se. trouvent
aui Nouvea i-Monde.

.Les plus anciennes traditions de la race Naliualt lent sans cesse
allusion à des hommes blancs venus de l'Orient par la grande
mer desséchée sous leurs pas, lear apportant la science, les arts
et la civilisation. Ces hommes qui sont-ils ?

La légende du déluge se présente sous toutes les form s, du
Labrador au Pérou.

Ds rapports ont donc existé entre l'ancien -nonde et le nou-
veau surtout de-puis la disperiion des peuples. ail piei de Bàbel.»

D'autres relations se sont produites depuis l'ère chrètienne, et
tiê.s avant l'arrivée des Espagnols, ont intrôduit, dans l'Amn'éiiqiie
ceritraie surtout, des vestiges du christianism-, le cùlte de la
cro!x, l'usage du bap!ème, de la commilnion, le jeûne, 'là confies-
sion auriûu1aireý et des formn s altérées de cù*ltchrétien;.

On y retrouve également les deux sectes boudhi*ste's de's adora-
leurs de Vichaiou et des adorateurs de Çiva. _Cet étrange mélangé de 1angites et de tribus"diverses nous Mait
P'tilusion d'une nouvelle tour de Bibel'et d'un nouveau cbinuent

detus les peuples et juF'il1e la parole du savânk The ntw,tvorlél
is agreat rnystery.

L'Amérique est donc connme et'a été visité~e, depuis bien fong.
temps, avant même que Colomb l'ait visitée. Ceppndant la gloire
du grand homme n'en est po int diminiiée,. Le voyage de Golom b
na pas été le résnltàt du -hasard; mais bien le frînit des lo-gs
cal1culs, de la réflexion, de la science d'un génie p'ein d'audace,
de r~ésoluion et d'un cqq!age indomptabe. .
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LE-NOUVEAU PREFET DE LA PROPAGANDE

L1e-Saitit-PLèrè a nommé préfet de la Propagande S. Em. lecar-
ÈinalLedochovskii. Voici quelques traits de sa vie.

Mgr le- comte- Mi- cisias Ledochowsld est né à Oork (dioèc*sede
Sandomir), -l 29 octobre 1822?.

Siivoyé d'abord cbmme représentant du Saint Sikgé àSa.nta-Fé
de Bogota-(Nouvelle Grenaiel, il en fut rappelé à l'époque de la
peWscution religieuse, en 1851. L-1 30 septembre 1861, il -fut
nomnmé-archevéque titulaire de Thèbes, puis député à Bruxelles
en qualité dé nonice a2ostoliquie.

Il occupait et core ce poste lorsque, le 16 septembre 1865,
les -deux chapitr-esde-Guieseii et de Posen l'élurent archevêque
èh remplacement de Mjr P.;rzylu.-ki. Préconisé dans le -Consis-
toire du 8 juillet 18UM, le 14 avril «de la mêmxe a,,néa, il prêtgiL
serment entre les majins de S. M. le roi de Prusse.

Au moment de la persécution religieuse eîî Allemagne, en
1874, il.* fut condamné d'abord à l'aniend* ; puis il fut interné à
Ostrowo, petite, ville voisine de la Siiésie prussi nne, s. r son refus
4e corgpiraitre d-2vant la COnir d'appel de Poseii, doxit il déclinai t
la colnpétence pour les aff.,ir. s ecclésiastiqueis. Pi-! IX l-.kenvova
la pourpre dans sa prison. Il fut créé cardinal idans le.Con.sistoire
du 15 mgss 18î5, en mêmne temps que NN. SS. Siméoni et M1an.-
ping. Au. rétablissement de la paix entre le Saint-Siège et l'Al'-
lemagne, YEminentissime Ledochowskii fut appeâà à Romae par
sa Sainteté [aéoO XIII, et il y jouit auprès du Pape d'une grande
et égitime influence.

Il est de race polonaise, de natiûaaalité allemande, il est sur-
tout de la générationi immortelle des témoins de rEgrise. Il. ne
faut poilit s'étonner, si apôtre et mairtyr, emprisonné lui-même, il
aime avec prédilection les missioniaircs et la Propagation de la
Foi. Le cardinal Ledochow-ki conîrmit, dit-on, sept langues
l'italiien, l'allemand, le français, l'anglais, le polonais, le russe ,et
l'èspagniol, ce qui facilitera la grande tÙâche qui lui est impè§ée.

ARGENT A PRETER

.Argent p ri t*r. aux fab. iques et aux comiii.,.atiLés religlc-u-.
ses, à .5 p)ar cent

S'adress!'r à M. ANT. R' ..iCERTI à l',tiçlievêclît% de Montréal.
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L'INSTITUTION DES SOURDES-~MUETTES

A, Wonti*r(aI.

Il iOl.~res- aiintenaliut à parler dc deI wiuvres indé-
atsdel l'ins titut ion des Soitrdes Muecttes et qui y ont

et pla tý,e toute iniuel'asile des Sourdes-Mu-ettes,

1 îciat pour les soe trs souirdes-rninetteýs.
elBest née duîîe(l pensCâ charitable quii s'imp>osait en.
1sorte à la fondatrice de F institution,

effet, parmi les éleves aeésà connaître ce qu'on
015tleur enseignler, il y avait dles orphelines qui, sans

e OIL av(e une famille trop) pauvre pour leur venir eni
80 u~~:e~ en fawe d'un problème difficilel à résoudre)os81 b1lité de o'a-'ner leur vie. 'autres désireuses <le ne(,

tr Ilter la maisont à laquelle tant de liens les attachaient,ile ' aiblem, trop hésitantes pour affronter les dangers de
1'I "t c dem andaien t instammenit d'être conservées dans
a~ !"tlttiii C'est ainsi que s'est formé I'Asile,comprenant
lit 0rd'hiii 108 pensionnaires, lourde ehlarge pour la com-

e ~avt d-. soeurs de la Providence. qui cependant l'au-
0 Oc 1oie pour répondre aux vues-., de sa fondatrice.

h4pesionnîaires sont installées dans le bâtiment (luiela rueL St-Deiiis et complètement sý,éparées des élèves.
ti0jllon leur dortoir. leur réfectoire, leur salle de récréa-

Prn art. Elles fournissent à la maison une partie du
t~r e.l )0ur le, service initérieu-ýr. 0On les occupe à la cou-

l1 ~issare ; deuxgrailes s.alles leur servent d'ateliers.
e l essephysiquel limite singulièrement les travaux

12Peuvent eflb ýtu-,r. Elles procurenit cepondant quel-
ta! sei rces à l'établissemenit par la confection de cor-

~rt'c~ d e lingerie ; naturelle rneat ce qui est nécessaire
tlls1sLitition èenns a) lingerie est exécuté par

015 .inil 'Asile par 1lequcl ont déjà passé depuis sa

01h'rL Ilstituttioti encore se trouive le noviciat des soeurs
liS' e llluette. Ce nîoviciat est de date récente puisqu'il
J,% I0 nte (,u'à 1890, Julsquýe là il n'y avait ou que quel-

rs-.mm,ttesý admises àJ prononcer leurs VSeux et
à la communauté des soeurLls de la Providence.

ple fu-t Mel 1T'ne (lai~ malgré soli jeune âge
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(18 ans) eut exceptionnellement la consolation de se consB
crer à Dieu à l'article de la mort. Mais plus tard on recoU

nut la necessité, à raison même de la délicatesse des sourdes
muettes qui se sentaient appelées à la vocation religieuse,
d'établir pour elles un règlement spécial ; et les sor
de Notre-Dame des Sept Douleurs furent créées.
vocable est bien choisi. Le noviciat compte autjo
d'hui sept swurs sourdes-muettes et trois novices'
Celles-ci occupent dans le bâtiment donnant sur la ree
St-Denis quelques appartements qui leur sont exclusVr
ment réservés. Elles remplissent divers offices dans la 01av

son, et sont un exemple pour les élèves auxquelles elles
montrent la vérité de cette parole de l'Evangile : Heur
ceux qui soufrent, car ils seront consolés.

Nos lecteurs connaissent maintenant l'Institution des
Sourdes-Muettes et peuvent en apprécier à la fois l'impo

tance et l'utilitè. Comment se soutient-elle, et comiflf
fait-elle face aux lourdes charges qu'exige l'entretien d

si nombreux personnel ? C'est là une question qui vi
naturellement à l'esprit du visiteur.

Les ressources de l'Institution consistent : 10 dans a
subvention relativement fort modeste du gouvernemepi
provincial ; en

2o Dans le prix de la pension des élèves pouvant Pa
ce qui est l'exception, étant observé qu'en réalité ce l
l'établissement reçoit aujourd'hui, de ce chef, représente

peine les frais d'éducation, fournitures de classes, livres,

pier, etc., et ceux d'habillements, tous les autres frais, no1
riture, chauffage, etc., restant à la charge de la maison.

3o Le travail des pensionnaires de l'asile, travail qIt

couvre pas la dixième partie des dépenses qu'exige leur

tretien.
4o La location de quelques chambres (huit à dix) oe

pées par des personnes du monde, désireuses de vivre
une maison tranquille, et (lui paient pension. e110

On comprend de suite que ces diverses sources de re
sont bien insuffisantes pour permettre d'équilibrer le ba
annuel.

Le déficit, c'est à la charité qu'on fait appel, pour le

bler. Ajoutons que jusqu'ici,.grace à Dieu, à la génro
des àmes pieuses et à l'ingenlieulse industrie des supériE3
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on est Parvenu à tout mener à bien, tant pour les élèves que
Pour les pensionnaires de l'Asile.

La tAche est lourde cependant pour les soœurs. Non sen-
lnelt il leur faut pourvoir à 'iIstruiclion( des élèves, former

tres intresses pour les ens igner, (et les fonctions d'éduca-
trices demandent (ans ce cas des études spéciales, des con-

aissances anatomigues, une at tention soutenue, un dévoue-
'rRent et une patience de tous les instants,) non seulement ilfat songer à subvenir aux besoins de ces maîtresses,et même

iss1. des élèves, la plupart trop pauvres pour payer une
celIsion fort minime, mais il faut encore aller solliciter la
harité publique, tendre en un mot la main pour assurer le

pain de chaque jour.
nIcertitude liien pénible : car tout est soumis à l'alea, au

ccès, des quêtes, à la libéralité d'un public sollicité de biente, côtés à la fois ! C'est là un des grands soucis des direc-teces d'établissement semblable à celui dont nous nous
clipons

qi .i on nous p3rmettra, à ce propos, une courte disgres-
qnl n'est pas sans actualité.

R ¤ou entendons souvent répéter autour de nous " ces
ca Sont toujours à quêter, et cependant elles sont riches,

lers communautés possèdent d'importantes propriétés."
Do L les sœurs quêtent souvent, mais elles ne quêtent pas
le% elles ; elles quêtent pour des malheureux envers
In els la société, ne l'oublions pas, a un devoir d'hu-
4 é a remplir ; elles quêtent pour sauver de la honte,
tei* esespoir des infortunés que leurs infirmités condamne-

S l sans leur dévouement, à une vie misérable. Quand
eurs rihesses, elles n'en ont pas d'autres que leur vertus

noe sacrifice. Ces établissements qui font l'ornement de
astrandes villes et de nos cités plus modestes, s'ils sont
be% bien aérés, bien chauffés, est-ce pour la satisfaction

et 4, nelle des sours ? Non assurément, car l'entretien en
e antant plus dispendieux et plus pénible, et la partie

ouse reservent les membres de la communauté est tou-
a Plus modeste ; il suffit de comparer à Notre-Dame

011 Conseil les dortoirs des élèves et ceux des sours.
aà la valeur même de ces propriétés, elle résulte en

de l'augmentation progressive des terrains due à
S' d18ssernent des villes ; c'est le cas particulier de

ettion des sourdes-muettes, établie à son début : il y
. a de 30 ans dans une baissière impraticable "
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comme, nous l'avonjis déià (lit. D)'ailleurs ck,,ý inmneubles Ile
p)roduisent pas5 de reýveiiui,, à moins de circonstances eCl

tionnele(xprop)riationls oti cessionis de terr-ain.
Il ne fautjamais oublier quand on traite ce sujet que e

Communautes ont élevé ici la plupart des é bismIt
de Charité, écoles, -asiles, hospices pour les malades, les i
firmes sans secours de l'Etait ou de la province, qu'elles V
reçoivent pour leur entretien, leur service qjue des subvOeW
tions absolument insuffisanttes ; qu'elles se chargent de r
cruter les ressources nécessaires en. sollic:tant les àI
charitables, et exonèrent ainsi le trésor public de lourde,
dépenses qui se traduiraient par des impôts ou des contribll
tions forcées.

C'estlâ un poinit de vue trop- souvent nlégligré. Il Semlble
quand on parle des soeurs, qu'elles soient tenues à tous leS
sacrifice quand vraiment, elles' ne rendent que des ser'
vi.'es volontaires !Dieu seul sait quels services !Oil troll
ver, en effet, de la part de mercenaires ce dévouement, cette
tendresse pour le malade, l'infirme, que la religion iflsPIre
aux soeurs Grises de Nazareth envers leurs pauvres avow
gles, aux SOeUrS de la Providence eniver ler (10rd,

muettes et leurs incurables, aux petites Soeurs des Paiureo,
envers leurs vieillards impotenIts ? On fait exi France à cet
égard la douloureuse eKpérienlce, de la charité, administrativee
Or tous les intéressés s'en plaignient :les malades d'abord'
négligemment traités ; les contribuables ensuite qui,
ce chef, voient augmenter leur bill d'impôts.

Mais il est temps de revenir au sujet qui nous c10
plus directement pour conclure qu'à Notre-Dame du 1300
Conseil, sans la charité, c'est-à-dire sans les quêtes de0
soeurs il y a longtemps que l'établissemuent aurait fermé à0
Portes, ou pour mieux dire n'aurait, jamais pu les ouvrir.

0 HRO0N IQ .9E

SLe B. P. Fibsot étant tornbà malade, est remplacé da'5
chdire de Notre-Dame ra" le R. P. Gaffrp, dominicain d'Otta',

**Mgr Ricine, Mgr Gravel et M le chanoine J. B. Prot1pl
s'emnbirqueront au Havre le 26 du courant, et seront à .)It
vers le 7 avril.

SVoici la dernière statistique de l'Institut de la Coirê
tion de Notre Dame de Montréal.

Cet. institut compte, aijour.d'hfli 1 ,002 religieuses -préfe0s



fDE MONTRÉAL 191
f oÔll 950 de choeur et 52 converbes ; 96 nl ovi cs, dont 68de chSeurCOflvers2 s; '25 posttnlaîîts,donit 18 de choeur et 7 converses;

~établissements divisé's enî 6 provine s :province de Notre-lPi'ovince de Ville Mirie, pî'oince de Montréal, Drovince
Que, province d'Otîtario et province MNlritiimiý. 22,781 é è-

OIft fréquw ne les classes pendant la dernière année scolaire.
reJic-ieuses sont dé,édées depuis la fonuatiuîî dc l'Institut.

a*** Jeudi, nios couicitoyruis irlandais ont célébré -leur fête
""LiOnaIe par imp démonstration religieuse qui a f i lieu à l'église
FÜlit-Patrtice, Mous igneur 'arclevCqute a cli tinte la messe 'et le

sernon a été donnîé M J. Fdhey.
lý * * îd* le huit du courant, à l'hospic,ý SI-,ean de Dit-it,

a ,Ce lébro, avec soleil iitV, la fr-te patronal-ý d -l'etabliss ment.
~~Mdbbéi iLnrq-n, curé de Ste-Brigide, a chanté la messe.

Lo*les abbés Pai z' et A. Liiarche, dui c Il g d-ý 1 Assomp.Sl'emplissaient lus fon)ctioiîý di, diacre et souis-diacýre.
lsnsun sermon remnarqtiablt,, le R. P. EL- roux, S. J., a rapp-lé

t,,'Yertus et les oeuvres aim-i ables d. sa lit J an dp Dieii, exal-
te surtout so i incomnparahle charité poLir I-ý ricbain ma'heu-
'Il. De là Il prit occasion de parler d, 1 lîroïque dévou mentiri.Sours de lhosp ce qui, à l'exemple dIii saint~ pitron dP loir

ts )Consacrent avec tant d'abnégation, leuirs iîtb, leurs for-

f-'eut] nfait digne de rem-itqîie. que- le sentîm lit religieux
oujours~ une iiili-nre paltient ierem lit salutai r, sur led a es pauvres aliénés. AussY, seý fait-on un de voir, à St-J-uaI1

ý8ebie e p de néeipes cet i.npriarit facteur dans le traite-suesd onner aux pension naiies de l'Ilopice. ontre les fêtes
cuto u qu .e l'on organise fréquemment dans la mdisoiu, l'on pro-

j Os eS ans, à ceux et ces qui sont enî état d'e.i proflter,
ex.ravan tagles d'une retraite -de quelques jours. Cette année, It s
Glild ces di la retraite ont été do lies puar les Il P. Lacasse et

M . 1.
lPeorlegl 1 e l' archievè 1 Iio de NI )n ti- l ilui s'in'léress pii ticulli.

Ql-u P(L'oevre c 'oiîe nme à toutes les inlstitutions de
edt d idoc e e i n encourager 1 land 1 l'o2csion s'eu, pré-
~ e vnir econraepar sc s lionnes paroles les directrices

e ie cilur Itertiaires ainsi que les employés' et

PAee 1 COITs '(nentretien qui'Eue donnait aux sSeurs, lors de sateh, visite pastor ale, Sa Gji-anidetir fbîi-ait remarquer qu'en
Ohti ) pllusieui S asiles d aliénés, comme beaucoup d'autres

ttiîolîs tenues par des Rteligienses, ont été laicicées, les nié-
~ij eces établissements, bien que parfois matérialistes, soin

les premiers à demander avec instance, le, retour
N~rs-et le irétablissement des [()tes pieuîiss dans ces maisons.

i~tc f! 8 là un magnifique ho aerendu à la r:eligion ?CP
st pa teutre à non. Ls faire apprécier (le plus on plus1
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lis immenses services que rendent nos soeurs de charité à 1 ihoo
pice SI-Jean de D)ieu, et eîî générail dans les hôpitaux et autres
établissemenîts de bienfaisance ?

.** Le Séminaire do Qiébec a failli cette semaine devenir laproie des fla il mis. Totale toit de la partie ileuve da l'édifice aél
détruit. Oia ne connait pas la caiisý do l'incendie. Les pertes Séè
vent dit on a une dizaine de miille piastres,

*** M. l'abbé J. C. K. Lallarmmie, professeur à l'Univý rsité doQ îéber, a été élu évêque de Chicoutimi en remplacement, do
Mgr Begiîî, qui est coadjuteur, avec future succession de SOO
Eminence le car-dinîal rfascîîeîeau

ý* Le si crétaire privé de l'archevê'que de New-Yo! k, gsr
McDonnellt, a été élu éýëqîîe de Br-ooklyn, N. Y.

*** A l'ocasion de l'aîîniveïsaire de son élection, le PaPe $
donne 7,000 francs pouir des a-iîîîîitéi aux prêtres pauvres -4,009
franrs pour être distribués imîné liatement aux pr-êtres Ilu's Pli,
indigents; 10,000 frajies pour êtra ràpartis aux pauvres de R001
et une très forte soiiine, dont on nie connait pas lh mota0îit
pour vanir en aile à la Sa~c;été des cuisines on ilues créée'
pour les c1aýses ouvréèrus.

*** Le Comité cahlqe de Grenoble a envoyé Uadresse au Saitit-Pere où ,'1 le r'em *rci d (e Pi'uion q lil tvif-flit
faire entre tous les cathu_1iqiies français et lui exprime le dé,) ro
l'espoir q1ue cett, tunio Iva s'opérer bientôt entre les catholIiqt U4
d imondle entiert « eu vue de rendre Romn à Pierre, et L-,on XI"
libre et roi, à l'univ,î-s catholique.

SLes jouriilwc de B lba,t, e i [ipagrîe, raca ithut qtn'ICOpe isonne étrangèyr;i fit dot, d'uin étiot:n, cierge destiné a érbi lbé devant la "Vierg., de 1ltVlis'
Ait fuomne'ukt do la ceén i, - s'icristain essaya vainenPl

à (l vrs 's roprises, 'lliiu 'u- le ciergee rnaii n'v rà uîsiL pas-l'emporta à la sa(crîstie et le defit. c
On s'aperçut alfors qui leý cierpý coit. nuit d"îutx cartouches

dynîamita et une grdîî j quantiie de 'poil Ire.

AUX PRIERES
Darne M 'rie-Lonise 1)-smnarais, épouise di- P 13 iron, JolielteDame 4JsépIiin R -chard, épouse -l'Octave Bélang.r.
Daine Aurélie Cypiot, épouse de Ed Barbeau.
Alexis Duboîd, Montrécal.
Jules Decarrie, C.'tLL St- Paul.
Jean- Baptiste For- st, L'Assom ption.
Louis Deslanri 'r,, 8t-Pliacide.

Oaj pourra se proýurer les Litanies du Saint Nom de
eji s'adrý.sa-_n! à NI. C. W. MARTIN, à l'ar-chevêché.



j -DU -

Dr LAVIOLETTE
188rj i 1 Madics 9 g Voics R98piffloirgs et huircis
25C et 50e le FLACON,

CERTIFICATS
M1ont, Lai, Décemibre 1S90. il, (lois ma guérison au Sirop de Viré-J. G Laviolette, Ecr., M. D. befflhine du Dr Laviolette. Je n'en ai

Che Monsieur. Votre sirop de pris que quatre petits flacons de 25e7é,en', nenous a guéris, mou lils et chaq~ue. FÉI AV EITMi, d'til rhuîme qu1e nîous avions dle- JLXSUÀE .Puis plusieurs semaines. Deux L.ou. EiitrelprLiif.ur mienuisier, 1791 rue St-AaýtoiUe.
teilles ont suf.Jq me fusun devoird erecommander au pîublic. Jc souffrais, depuis plus d'un an,Votre obéissant serviteur, d'une toux opiniiltre, accompagnée

Il. A. BRilÂLT. di'une expectoration abondante et deêtieoîne de i te.so Cî. DSjardixII nauvaise apparence, de transpiration,li1537, rua Steat!ttcrue. la nuit, de points ou douleurs à la
p)oitrine, d'affaiblissement et d'un dé-M1on1réai, 3) Mars 18 91. périssernent général et progressif ouiLavilett, Ec., M D. e faisait redoute~r la consomption. 'JeChe Moser esi erux pris plusieurs remèdes sans aucuner Monseur soueluis eueut Je suis maintenant par-Ous dire que l'usage que j'ai fait aieet en, au grand étonnementde oitre Sirop de TertbcniIh*nc m'a de mies amis, et je déclare avoir été

A4-'feto (le reinsgo et considérge guéri par le Sirop de 7i!r-ébentî)îe.di~ ~ es rius t dela grgeDr Laviolette. J un ai pris cinq flaconsje souffr'e depuis de nombreuses (le 50ccau.d eomnechI1né88, comme vous le savez. prc u e.irp ceu rluicomane cetCe resultat est néciessitiril *nt, pourlirece Srpàcu u oseteceux S croient clu consEomption.,,,qinie connaissent, une preuve WLRDDSOStetede l'excellence de ce médica- WLjRDDSOS
nt & Tasbacoitiste, et tealaut un dépôt de journauxlnt. A ussi, pour le bien (le l'hiuma- au No 190rueast-Alito'0 e, casu de la rue $te.sot je souhaite que ce précieux sirop Marguerite, Montréal.
connu partout.
e"y6z-moi sincèrement.Votre dévoué et obligé. Muniréal, 31 Ja,îcieè' 1891.

F'. X. T?.ÉPANIER, Pire. Avant fait uQage, dans mia famill,~~bZ "t des Sourdes-.Muette, 41>1, rue st dii Sirop de TéréNnthtine du Dr La'
violette, ife pis le recommnander forte:
mrent a ceux qui souffrent d'une toux

%.Souffrais beaucoup depuis tis luS oiitre conisécutive à la grippe La.0uée dune toux oîuiriâtre accompu- guérison est sùre et rapide.tre 'Pctmnsde lat gorge. il'L. A. LESAGE.aPrdiuî lt nuit et d',un ailaibiS. Dit départeiun ties cauaux et demaeurant ai1%i No 1517 rute Ontario,.dr-ý 81 général qlui rue l'aisaie'ut creimui-
0418 11 marsnmtioii de la gorge. Je

Mlitnltparfa itemnt Le etl
SEN VENTE PARTOUT.



RESSORTS Di PORTE PNEUMVATIQUES
Prmnt to I.;Ur -q. portes et saris bruit. TRiINGLES en FEUTRIE 01 4>1CAOUT:oi lpreuve de l'air, froid. COUTELLERIE, AR1GENTERIE,

P'EIONrEHE (le ton tp sortie chez
L. . A_~WRVEER,6, rue Si-Laurent, MIontréal*_

CHAULES A. BRIGGS
CH1-APELIER- et MANOHDN-NIEB

MAISON FONDÉE EN 1862
j Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc- ., Etc
________2007 ]RUE NekTIJE-DAME,.

PERRAULT E T MEISNARUP"
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 111 Bureau de Pomte

M. PERRAULT' A. MESNAI)
FONDERIE DES ARTISANS

FONDRE EN 1870

DAY & DEB3LOIS
pABILIC.ANTS DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude Il CLI [SE " pour chauffage des E911081~
CoLlèges, Couvents, Edifices publics et RéAsidences. Nous faisons

une spécialité dles ouvrages en fonte suivants.
Colonnes polir EjcIiges, M0aisi, etc., Radiateuma CIO'turem et BalusRtrades eî. Fonte Polir 'Iolts, Tourelle

les, BaleouR. Parterres, E>tc., etc., Clotures
pour Cinuetlêreî;, etc., etc.

120, RUE ANNE, - MONTREAb 1



ASTLE & FILS
GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB-

L~LEAUX
CLOCHES D'EGLISE

11.1I(,SON leII'C~C CCI ~CII I I

II <INGCA1 1'I. Q1.Q

SI. CD C'I.IIO I . WA C'', C'1.V u mw

W1V.IC. 11"NI' 'CI, CCCRII Si'. JCCIIsvCICRV, 'C C'.
11,C' 111 I11115U AUTRES1

____ 40, RUE NEUlMONTRtÉAL.

(cenF. ED. MELOCHE
(ninélève de M. N. I3oîrassa, et pr'ofosspur de 'Ecole des Arts).

AUlTISME IIEIN']tRE
Décorations d'edi/ices putblics, religielix et civil's.

Itdene: 43, rue des Allenaians.
Atelier : 7, riue Ste-Jiiie, NIortréaI.

1670, Ilie Notre-Dame, Moittr4êal.
Tapis Brussels, *fdpestry, Imperia! et Kidderminstor. Nattes en Cacoa et

eCUnib Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. MERRIiL.-

..5e vsite est rospectuC'urement sol licitée.

PEINTRE DECORATEURCi Sa 8OGNIEl N TAPISSIER

Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
~o 1 RUE RELIEUR, Etc,

*0 5 MEST-VINCENT - - MONICEAL
Vis -a-vis MesaJ. B. Rollarnd & Fil@.f.Perrault se charge d'executer sousI le plus court délai et d'une manière

C sfisnt toutes commandes d'ouvrage tel que:
Reliure, Rétglage, etc. Prix modéré«.

ARTISTES-PHO0TOGRA PiES
eOGyg5 PENDANT DIU LONGUES ANNÉ~ES A LA MAISON,.NOTM4N

No 10I, RUE ST.LA1MBERT.>i

0O11ditions spéciales pour le clergé elt les communatités religieuses.""



Jose seOBEET & FILS
MdARCHANDS DE BOI1S DE SCIAGO,

1 MANUFACTURIERS DI.

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN M>INS

PIN, EPJNETTE, PflUCUFl, B<>IS ilLANC, IETC.
.TELEFHDflNE E!

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL'

LIEETABLIE EN liS
DE EDIMBOURG, ECOSSE.

Bureau principal en Canada: Mfontréal.
Ausurano.. subiutaute., $100.0oo.ooo. $4odsIv.40»0.0.00Reeuanul

"oudistribus, $22.000.000. BW
1
. M.bMÂY hati.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
101 et 18S Bue eialittUrbaln IONTBEAL.

Télephone No 1399. PRI MODÉRÉéS. Spécialité : EmbaumOt'

A. IITEALJ & FRER9,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAI-.
=af'Coin d«es Sanguinet et Dorchester.CLOS ruca TELEPHOSE No. 10.
CLSDaisi Wellington, en face des Bureaux du Grand.TrOIO

TELEPHIONE No. 1404.

finahnuan LOMBIER, FERBLANT[g'les Poseur d'Appareils à Eau CbI81
de, Couvertures, Etc.

1#042,rueSte-Harguerite, Montréal.

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles Pour construction d'EgII'0ý
Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Cbarpe$l
Meubiers etc., une spécialité.

No., Rue) St-Jacqueil, 390,


